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Le Roi Leopold II était convaincu que la diplomatie et les traités ne suffisaient pas à garantir les limites 

géographiques de l’Etat Indépendant du Congo. A cette époque, les Allemands contestaient la frontière 

Tanganika-Ruzizi. Après la révolte des soldats du Baron Dhanis, les Allemands avaient pénétré dans le 

territoire jusqu’à la rivière Ruzizi.  

 

Le roi Léopold II chargea Paul Costermans d’organiser une forte 

occupation de cette région. Fraichement nommé au poste de 

Commissaire du Gouvernement, il embarqua à Naples en Italie le 7 

janvier 1902 en compagnie entre autres de Mrs. Bellis et De Kemmeter.  

 

L’itinéraire plus que probable de nos voyageurs dont le but ultime était 

de se rendre à Uvira (Etat Indépendant du Congo) fut donc Naples, 

Zanzibar, Chinde, Mandala, Blantyre, Lac Nyasa, ensuite la route de 

Stevenson (Stevenson Road) via Fife, Abercorn et Kalungwizi (au bord 

du lac Moero qui marque la frontière avec l’Etat indépendant du 

Congo). A noter que ce trajet est le même que celui qu’emprunte le        

courrier en provenance du Katanga de 1892 à 1906. 

 

 

Par Thomas Lindekens Par Thomas Linekens 

Le 2ème terme de Paul Costermans 



Les Congolâtres 

8 

Sur la route un peu avant le Lac Nyassa, Costermans et Bellis décidèrent d’envoyer des salutations à 

partir du même endroit, à savoir Mandala. Ci-dessous les deux documents qui voyagèrent eux aussi 

ensemble.  

 

Entier postal écrit par Mr. 
Costermans à Mandala en 
« British Central Africa 
Protectorate » en mars 1902 et 
expédié via Blantyre (entier 
postal non oblitéré) à destination 
de Malines en Belgique où il 
parvint le 31 avril 1902. Cachet 
de passage par Zanzibar le 6 
avril 1902. Cachet de facteur 
belge n°7. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Entier postal écrit par le docteur en médecine Bellis à Mandala en 
« British Central Africa Protectorate » le 18 mars 1902 et expédié 
de Blantyre le 18 mars 1902 à destination de Malines en Belgique 
où il parvint le 31 avril 1902. Cachet de passage par Zanzibar le 6 
avril 1902. Cachet de facteur belge n°2. 
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Ils parvinrent à destination ( 

Uvira) le 23 avril 1902, Mr. 

Costermans procède, 

conformément aux ordres 

du Roi-Souverain, à 

l’établissement d’un cordon 

de fortifications s’étendant 

de Badandana, au Nord du 

lac Kivu, jusqu’à Uvira sur 

le Tanganika. Uvira, 

Baraka, Luvungi, Rutshuru 

furent dotés de puissantes 

redoutes construites par le 

Commandant du génie De 

Kemmeter. Armés 

d’artillerie, soutenus par des 

garnisons importantes et 

bien entraînées, ces points 

d’appui en imposèrent aux 

Allemands, qui ne tentèrent 

plus de progresser. 

Costermans, qui avait 

remplacé le capitaine Milz 

au Kivu, après dix-huit mois d’un labeur fécond, remet le commandement de la région au capitaine 

d’Etat-Major Tombeur et rentre en Belgique le 12 septembre 1903. 
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Ci-dessous, écrite à nouveau par Costermans, une carte-photo (on peut y voir une colonne de (ses ?) 

soldats congolais). 

  

Carte postale, écrite par Costermans 
à Luvungi le 19 novembre 1902, dont 
le timbre est annulé au passage à 
Stanleyville en décembre 1902, et 
expédié à destination de Bruxelles où 
elle parvint le 19 février 1903. 
Cachets de passage par Léopoldville 
le 8 janvier 1903. 
 
Le tarif pour une carte postale n’est 

plus à 50c. depuis le 1er mai 1902, 
celui-ci est passé à 15c. Il est plus que 
probable que l’information n’était pas 

encore parvenue dans cette région 
reculée de l’Etat Indépendant du 

Congo.  
 

Texte de la carte postale : 

« 19 9bre 1902 
Salut cordial de Luvungi sur Ruzizi. 
Souvenir aux camarades de la belle ... 
Biens respectueusement à vous 
Costermans ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

Costermans effectuera en tout trois termes. Il met fin à ses jours le 9 mars 1905 à Banana. Une cause 

probable a cet acte est décrite dans le site de Charles Stockmans 

(http://www.congoposte.be/costermans.htm ) « La campagne anti-congolaise battait son plein. Les 
erreurs d'administration, les fautes d'agents sont relevées et démesurément amplifiées dans certaine 
presse ; des abus isolés sont cités comme représentatifs d'un système. De pénibles polémiques, 
généralement basées sur des faits inexactement rapportés par la presse étrangère ou inspirées chez nous 
par des préoccupations de politique intérieure ou commerciale, divisaient l'opinion en Belgique. La 
charge de l'Administration congolaise, en butte à de perfides attaques, était devenue singulièrement 
délicate. L'attitude de certaines puissances pouvait faire croire que le destin de l'État Indépendant était à 
la merci d'une erreur. Costermans a dû s'en émouvoir. S'est-il exagéré la gravité des conclusions que 
devait contenir le Rapport de la Commission d'Enquête ? S'est-il considéré comme responsable de 
certains vices d'organisation et des abus qu'ils permettaient ? Ce n'est pas improbable, si l'on tient 
compte de son excessive nervosité. Les médecins s'étaient rendu compte de cet état pathologique et, 
inquiets, avaient prescrit de ne pas le laisser seul… ».  
 

En 1927, la ville de Bukavu au nord d’Uvira fut renommée Costermansville en l’honneur de Paul 

Costermans. Vingt ans plus tard, en 1947, elle redevint Bukavu.  

 

Source : Inst. Roy. Colon. Belge, « Biographie Coloniale Belge », Tome I et II, 1948-1951 


